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coiECTioNS ET A lITIONs.

1 G417-4S.

(f,' uéme)."R etion" etc, P.1ris, i6-, IG15S
et IlS î.

· \urès avrir p:éecore dIl.qulqu1çles évè-

(1111. q i tie t i n ireles Iroquis
et lt's lui:i is, ony voit aussi tes iirticulia-

rté s sur lis ii:a ux duI P. Gblriel Druilltes

(1) I'oii:r. des \hl:Aléialuis.
L.e 1. Ragii»Iîioi a crit la Relation

)Iuironne', pi: e la 1 plis intr'es:ste dc ce
voluwe. i cuise d-s pr*cœlss con'i ssauî-

e' gogirill ues pi:~llc li>ii sur les

212iidik Inaes (S i-ii r, I;roi o'i iler.

Linee. .\tliciuu('u1.a c li'inlois, l:iv t Oo-
taia). et suri les dli vrses tu ibus qui hî:ib:tunt
Ilems rva e< e trri:oirý dus Cinq -Nations

I est düiisiguIî l i b :i-c uîp dv'exctitod , eit

vn y li usi ueqi déts details-11 1ur l.s D 'la-
wrîes, (2) et suri la coloi( de lt Nouvelle

Sutede.ù eiuIs l.:curopéen~'s' cc'îut phis du
comno -r des llleleies q.. de lliist -

lion des anMeg(l. Li'n ii e de co volume
imiuntre d-iut iuni! hallitide l'bsrvaion,

Mun i jii.t tout ià f.Iit hoiorable à l'ordre
des Jésuites.

lAC FIN EÀ U (Le P. Sul) a Reli tioni
ite.aiuix r1ous, Paysle b Nouvele Franc.

ès nanîoî1s ;-S. 161-9: ll16. 16o0 121 p.
lue-xempîîîluu ire qui se trouve daîs lu Collège

dliirv:irl et.d u , imiiimé à Lille, ct Cin-
liit '.!Il p. Il y n a dui qtre's q i s it i.liri-

m<s à Pluri, it no 1 cîiauie-it que 103
p. C'est un rapirlilti s-r ls mii is Iliiu -

new seulementet vlumo reui-rmene re-
laiîtio dle hi ir: olierriho que les S:iuvages
'irnt sub>:ir ais P. d1.1.edu Brebeiiet Ga. La-
leýmht.

16419-50

(be mémol ) "Ume im on" us pysplus phi
del, in .Novele-France depuis -Posté de l'ailn-

Ioe -IG.9 àsuis à l'etéf de ':îiue 1(150:
Paris 1651. 1-Io. Ce coune (3) tonitieit
une r'lehdion des mîissionis paIirmii les Iluiro us, le
m:u-sacloce des PP'. Ch Gles urnier et Nul
Glihanel. li destri'tion Ies lurous par les
Iroquois et lail;lssemen'it <I( lui ctolonie Huii-
roliue irésde (ubc. A la fin di voluiî0e on
voit une leitre cdii p. Jcr'. Lîei iiiit, dii P. Hl-
teux, et d1ii P. de Lvoinne.

(2) Ils i'étaieit 'coiuir. alois quei' sous le uinom ldes
Auîî 1os. peupîile qui vu ail à dembu i e di iusque-

Ilmw ut (du Patmnavc. (.iduTr-.)
(3) (i é• 1 ae a t"

1651-51
Le même.) " Relation ", ele Paris, 16-12.

16 p.
Ce volume traite de l'état de la colonie

française cii Canada, et des missions de tous
les pays.

1651-52.
(Le miême) " Relation, etc." Paris 1653,

200 p.
Cotte R'lation contiitnt un récit di imeurtre

clu P. Buiteux; et des détails sur les Misins
Sa iuges et Citre aitres sur celle les Abéna -

quis. Le De cn pitr traUite de la guerre cuitre

vante, de P'étaulisserent des missions dans
cette tribu, et dans celle de Cayaga ; elle
contient en outre le journal dLu voyage du Ca-
pitaine Diipuis et des Jfésuites en 1656 chez
les Onondages, la prise de. possession de ce
pays par les Fraiça.s ;--La ,escription des

sources salécs sur les bords duI Lac C;anuientaa
iourd'huni lat Onodaga.---La rela tion de la

visite du P. Le Moyi)e chez les Moliawks.
Ele doine les limites du pays des Cing lia-
ia n< t des détails su r ces tribus. sur leC-s

mur's,habiîtudes, et sur les succès qu'y obtint
l'Evtanit le.

les Iros lioqus r't les Français. Ce volume se 16.57--S.
termine par une vue de la.Mérd1arie de St. (Suins nodnameaur.(I) "icelatio,' etc. Pa-
.1osoph, qui venuit do tmourir; ette vie a été -is, 1659-136.
écrite par Lt Mère \lurie dé lantoYon. C' vohunie -contieit le récit de la retraite
Suérieurc di Couvent des Ursulices à Qié-i les Frnis î TOnondaia; de uplus une litre

bc. dli P. Le M1iuue,cat é- dle la Nouvelle Hol-
1652-53. landeu d 25 miurs 1658, l descriptioun de dif-

(Sans noms d'anteur.) (1) H Rélatiouns otc." får-s chemiis Iur aller à la iler du Nord,
Piris 1654,, I . . on Baie d' ud'oni, et 'énuimération de pli-

Ellru iuiemfio-rme les é vèneents -lii e urent sieurs tribus récemment découvertus. Le 7e
lieiu penîlant l'année à Montreai et aux Trois chpï/re riferme un curieux contraste entre les
livièrus, la prise du P. Ponet par 1-s usages des Eu-op-ene ct cecx des Sauvages.

Mchuwks. ao visite u Fort clOranige, et le 1658-59.
trai.lu de paix a e lis Inquois. La remarque que nous avons faites sur le

1653-5-. Vol. fie 1654 55 cocnvient amssi à clbi i cle l'au-
1El1) (Le P. Franç.) 1''lelb- ulée 1658-59.)

tin," ece. Paris. 1655. 176 p. 1659-60.
Néguritons entre les Franças et i (Sons>u iccuns d'aucllur). Relaion etc. Paris

nation tc.-jurait du voyage di P. Le- 166 I. 202 p.
oynàe Ononaciga,-tuité de paix li is'y Elle donne une des'rip)tn du pays dos cinq

ounclut ; deuvcrte des suirces salées. C N:uiois. et le recenseient de chaque tribu.
voliim e conin't nil ouire. une lettre en On y vit aussi la relation les découuiverts
hurou aveclu iraduiction adressé -aux Ms- dans la rivière Saginny et la Baic d'fiiI -
sieurs d /. Contraition d lui Ste. Fier ric son, la défaite copiiòiiti des fliiurons, - et le
la maisonpofs(2) de lris, par ha-s congrè- ' Criex ild'tails -sur les rich-us-us nniiieralu-
ganistis lurons du Pile d'Oréilns. Elle avait giques du Lac Supérieur, sur la position pro-
été écril e sur un morceau dléorce de bou- uule de la mr de 'Oue'st. ut sur des nal iois
leau. à pmucst cd lae Supieuri qui emuloyieit lu

165.1.-55.
.1e n'ai pi trouver, ualgr' rnes recherclr-s.

aucunl xempire de Relation puir cette a-
nîé . soit etn Canada. soitu dans ce payi ; mais
S'il s'en trou'e dans la bibhlioth ue royalei à
Paris, oui dans qioelqiue établissemnent à

ndlres. d's ordre-s précis ont été donné de la
'ouierl iour .leaii Carter Brown. ér., de la

ville du Providence, dont la icolleCtioi cOptle)1
déjà trente deux volumles.

1655-56.
D E MN(P. .lean) Il Relat ion, ete,"

Paris 1657, lis p.
l.:l:e coutiim le voyage li P. Le Movie

chez les Mohwks, la oailtion dii pen
éta bisCiient F'ranicais à Oncondaga. loriuie
de l uEnvrre enUre les'iq tions et les Eriu's

ou les Chais, l'rrivL e d'une dépuiitation Oi-
tuuanw ks (0iwas) à Québec, l ur dé paît, et1

le meuiirire du P. Carrenu.
i56-57.

L E jE UNE (3) [,Lc P. Paul) " Relation
etc." Paris 1658, 2 pi. P

Elle parie des umiiibascsadeuirs Sénécas e nro-
y's aux Français, et massurds <a r Ies Mo-
haiwks, -des àlissimunaires envoés aux S -

nees, Cn septembre 1655.-'une uutre ai-
hassade- ds Sénécuas gi cuit Iieu lannée sul-

( ) (Le YItreui .J.i Fi.)
Cet Reîulatin p îlud u i déicace éciiie par

le P. Le Me e j'r jul iéigt é e e u-pci e s ir h d ui-
mi t qu'il avait e oyés. (N. du1 1Tr.)

(3) léiaiialois eii Finme., îprocureur des inins
du Cauaida. (N. du Ti.)

charbon de terre uuu lji-u de bois
1660-61.

(S -<ic. -Vitzv) (2) Rlation," etc.
Pare, 11612.2l13 p.

Reprise d.- lu uierreo c-itre ls froquois et
les FrMç is--..leurtre r/e M. Le .liTaî/rep-rr

r- .S:. Scàe. Tmité dr puiz cec les Iroq,,ois
SOe- en et di' O<on tru. it rétabli emei1nrit

des parissiuî parmi eumx.-Nuvell- mission
eh-',z 1-s Kilistiiins sur lutlaie !' [1idurlcc.--

coîurmuCule lt primi îi'sie. d s Fr'xîan
danus ce quurtier. et danrs dlu ya Ili. Duins

la l':iiière' paIrti ce ce volium.sI trouive aus-
si une lure du P. AL -oynen u P.. Lloinunt

oin S ai.uteu uitrs h-trissur do l'é-
eu'('2 tud' r-sséoes ,-i pays des cliivks au P.

Le .Olvue à Onudu.ra. et unîe troi mt
erite sur ui tpipiri à eri'tiuu'chpar un fran-

Sçi-. ;enfin liie lettre denciu drlier primanier'
-3) à sa mèru, et une omure d'un prisonier

Fmouoijs eh-z les i hwk, t 5on- :unO i aun :
Trois Eihièree.

1661-62. .
LA fl l (P. Jèr- ne) Relaton" etc.

Priaj: 1663. 11S I.
Ml sintielligenceontinuelle n (ee cUez des

uItions iroqIIoiss. M. fiOL)nytreSu,,îJen est

tué par /Is froruois. Ili rnement di P. le

(t) (P'. îuitlllau emuc- .) ~
(2) (Lue Jeunu Pauueu.)Cerle Reiu on-(r id eF ce.

com Inuir l- poIuu e <co ifcste Ili cîapilre tii ronui Ili, il
i-s i--c vr i.dcu irr~1Ins diiP. îuîu-îicuu-uiuîuuu s -
jl docuhmt. N. du i-.

(3) Du LU Le ovy"e.

Moye- pairni les Troquois d'en haut (Sénécas);
son retour-délivrance de d ix-huit ca pîtifs Fran-
çais ; plsieurs iiietirtrescomils par les Saut-
vages.

(A contitier.).

Corupodanice pariticu Jcre

] omîe, le 31 juillet 1850.
. . . . . . . . . . . . . . . .

On s'oacupe aussi dit Consistoie, et sur-
tout d girand nomie de promotions qii la-
raissent devoir s'y fpire. Ce que je vous ai
écrit à ce siijet se confirme chaque jour : aux
noms que 'li ictés il bu' même ajouter celi
de 31gr. Wiscmani. Vica ire apostolique (li
aisrt de Lndries. C'est dci moiins le bruit

public, et je le crois fondé. Le nouveau
Cardinal fi.verait S1 résidence à Roit où il
serait attendu dluans l cou rant du mois d'aot.
Depuis la mort du Cardinal Acton, les catho-
liquis anglais et irlandais n'avaient point de
Cardinal de leur nation. il est bien juste de
le'ur donner ette satisictin, et on c pouvait

niielix chuisir. M. WYisoman a laissé, ici une
réputtioan de savoir et de bonne girce qui
roncilient à en choix la plus grandefaveur.
Vous voyez que les pains dI laProviclnce se
dévoilent p eu à pen ;lui Papauté ar'ait entrer

dans une voie nuvcelle,d u ns uinre enie ru;ii on-
vient au temps oùi ioius vivons, ut Pie IX urut
!a gloire d vuir o rt iene route au bout de
h- lielle on eitrevoit pour l'EgIise !'.s jiu rs
los uis glorieux et les litus prpères. Ce
n'est us sais motit' que .ce grand Pontife a.été
appelé le Pape pruvi.Iitiehl et nous en ver-
ron. de plus en ipus la preuve.

Je dois rectifier quequjes détails de ma der-
nière lettre sur la famille de Mg. Talbot, le
noveau camtérier secret participint. Il n'ap-
partient poi-t à la branch catholique des Tal-
bot, mais à la branche protestute de cette il-
listi e famille, fixée depuis loantemps en Ir-

lande. Le père du nouveau pIélat. le comte
Tu lbot. et le reste de fa famiile-sont encore

engatòs- malhleuireisceent dans les liens de
l'hérsie. C'eî à Umiie que le jeunie Talbot

se convrit t au catholicis:ne, il y a eiq à %
uns. et les jurIluilix en paè'rlrent da111S le

teiins. J'aientendu dire que la conversionî
ut d-ermuin: parL iunlie isde aix ceataeom-
bes, où mle ii re anglican. ear il était rexê-

t de ete di:rnité,r.i. nmv'a les preives et les
findements <h-s d(h imes coKtestPs i niés par
l'hé-ésie. C'est à Rome qu'il reçut les ordres;
a près dos ei<des sérieuses. et i ne mueviens
qui'enI 14-7 il de iandaL et ohti nt la veur si-
gîoulée de pouvoir célébrer la messe dans les
catacombes de Sainte-Agnés. sur le tombeau

au desus duiuel st pelint lut ladone avec
Penunt Jèsus. Il parait qe dès cette époque

le saint-Père sougeait à P'aIper prus de
lui ; car on m'assure que l-rsque li jeune

iniistre anglicani converti alla prendre congé
(le Sa Saiieté, Pie IN lui dit, en le blins-
sani :- Vous revienldrez à Romue." Les An-
glais euholi.ins fixés à Rume en font le

plus grand éloge, et ils sonat trés réonnaismuts
de cette attention bienveillanîtu dLu saint-
Père. E pr'u'ronis, en outre. qu11'il poulra exer-
cer une influence salutaire sur quelques-uns

d ses copaiiitriiotes quii viennent en si grand
nombre, bien que protestants, visiter la Capti-

____________________________ - - . -.. - --- ~.. ----- _________-______________________________

FEU] L LE'TI'ON.

LE CALEiNDUER

DL LA

JANVIER.

(Su ie.)

A chaque n pas qui retentit dans l'escalier
'ui un baUttmeut de caour; je tremble q(Iue

Po im'intrrmpu dans ies préparatif, et
qu'o n nc gte ainsc ma surprise. Mais non,
voilà que lotit est eti pluce: tle pole allmuim
ricifle douceieut,la petit lapipe brille sui la

talt, etjalu burtt d'huileC et rpnuigoe sur P'é-
ttgèr. Le fcuiste est. reparti, et cette fois

lia Craint eu on'iirl-ive'. s'est t.tausformîê
Ci imp .Iticnce ce qu'ui n'arriv e .l i

j'entends li vàix desi efunts les VOt qui
pOuSsnt. la porte et qui se iréci pielit. Mnis

tous, s' rrètett avec des ci-is d'étonnemeit.
A la vue de la htpedI ipoöle, tcidu isi-

tuir qui se tient Cotime un m giciocu au mli-
ivu d(l ces nerv ilIes, ils reculent presque if'-

frayès. Pilette est dlai pr'ière comprn-
dre l'arrivée de la grund'mre,'jui a. muuon1u-

te meins vite,. achève Poslication.--Aîten-
drisseient, t raunspoirts dIe joie, romiuercimen~uts !

. lais les surpriiscs ioi soit podint finies. Lu
Jeuuo smur ouvre le fotu' ct-.:lécouvre les manr-

rois qu i achèvent le griller la grand'mîre
Vinit le mettre la mui sur les bouteilles du

Cidre qui ga-nissent le buffet, et je retire du

pupuer quej 'ai caché uie laiguce fautrrée, ui
coiu de beurr' et dhs pais frais.

Cette fo-s Paonnement devient de ladni-
ration ; lau pitite finille n'a jamais assistu à

un pareil f !sti i I i met le couvert. .iii s'as-
seoit., oun mnge ; c'est fte coiplète pour]1
tous, et chacuni y contribue pour sa part. .le
n'avais a proté que le solper ; la cartonnière

et ses ent u fouirissent la juie
Que d'éclits de rirc sais motifs ! quelle

cuonfusion L' qdemanudes qui n'attendenit, point
les. rèponîs s, de répouses qui ne correscotden t
à aucune demncde ! La viill femme elle-
même partge lut Ile gAiet îles petits ! .Pui
toujqo<u rs été ftapp .de la fIcilit avec lauiieI-
le le pauvre ucubliu it sa misère. Accouitunipé à
vivre du préscnt, il profiteii duplaisir( ls qu'il
se présente. Le riche, blasé Iar l'sage, se
laisse gaguer plus diflicilemîent ; il lui cibt le
temps et toutes ses aises pour consentiir i- être
heureux.

La soirée s'est passée conne un i stant.
La vieillo iuicm'aî iacoiut. st, vie, taitôt
souritnt,.tantôt issuynt une larme. Perrine
ut Chutté une ronde dui urefois avec st vois
'raîche et uufuntinîe. lenri, cui apporte de. 

épreuves aux écrivauinus célbres de l' oine.
nous cit.e- quuil ci) sait. nfin il ut 1 lcu

se .séparer, non01t sanus lu nuvIiieauix. roler-
ci Wents de lu pat do 'heureuso fimille.

J.e suis reveu à petits pas, svlouru à

peleint coir les purs souvemirs Le cette soirée.

Flle a été pour tiomi ue grande consolation
et un grind ensignement. Maintenant les
années peuvent se renouveler ; je sumis ute
nul nC'st atssez ial heureux pour n'avoir rien
à recevoir ni ui-eu fidonner.

Commie jerentrais. j'm rencontré le lnon-
vt'l euipagecde mon opuentie voisiiC. Colle-
eIj, qui r'vieut aussi de soi', afranij le
iii rebei pied avc uie impatince fblirile, et

Je I'ai enîtenduie muuuruirer : n'fin !
Moi,i eut quiltatut t la famille de Paulette, j'a-

vais dit : Djà !

P Ç- v uR <ci .a -

Qîueillu r'uurict au dhior's ! Pourquoi ces
cris'd'upicl et ces huées !.... Ah ! je ue .rap-
pelle: non's somilmes au duer joiu dl carita-

va: ; ce Sont les masq uie qmpassent.
Le chiistiaiiisime,qli tn'auu il abolir les bai-

eianales des anciens tempsi on u changé ie
noitm . Celui qu'il j donné à cc-s Jo1n< li/5'!cs

annîîîonce la fin d s lnques et le mîis d'abs-
tinencu qui doit suivrC. O-ia-val signifio.
mot i moîît, chair a buls! Csut un dieu de
quaruite jours.8 aux "l beniotes poulardes et
gras jmibous' tau.it clébrs par le chan1ttre

dle Puugr'uel. L'home se .prépare , li
privation pa r l saLtiOt, ut achève le se chim-
ner avaut le commencer f fur pénitence.

Pourquoi, à toute-s 1-s époCquies et e.itz tous
les euples, ictiiuivons-nis quebin'une d

ces fes fol0les ? Fau.-Il circ que, pour les
lomiuiies. la itmisoni Cst un efort d1t. les pus

laibles out besoin de se r'pIosei par inustanits ?

Condn1us tan silîe c'uprès leur réle.'les
iruppistes recouvrent une fos iar mois hi .a-

role, et. ec jouir-là. tous p ilent cîiien liète

temps, depuis le lever di soleil juSfquî'à sou
coueber. Peut être en est il dle mme dans
le monde. Obligés tnte 'Pinnle à la décenil-
co, à 'Uordr, ait hou sens. nous nous dudum-

geons, pendant le cu ruaval. dV'iune longuîe
comraite. C'est une porie ouvte aux vel-
léitès incongrues jusqu'acloms reulécs dans

un coin de otre cervenn. Comme aux jours
des sauirles. les escivos deviennentp our
titn iu-lult Ics mt ces et tt.i est abaudIo è
autxî fvi//s deu lat mation.

Les ri nredoublent das le carefour ;les
troupes d enmiu s se uiitiltiplienit. ua pied, en

.voit-e et à uLcevual. C'est à qui su donnera
le plus do mouveient pour hriller quelques
heures. pour excuri li cutrisilé ou l'envie t

puis, demain, tous repreidrlet, tristus et fati-
gtés, lhabit t les tourments d'hier.

Hélas ! pleuIsé-je avec dlépit, clhacutnti îe nonuie
ri-ssmblithihe à ces .isques ; trop souvent la
vie entière n'ust qu'un dplaisantouarnuxl.

Et cepenciantil homme a b'soin de lêtes
qui détendent.son esprit. rcusent son crps

ct.auu uissent son .me. Ni îpeut-il donre
les reneoutrerV I iehlors des joies gqrossières ?
Les toconomi istesi chiercent dpuis longtemps

le mtteileur emploi de j'activité d ciigenre hu-
uain. Ah ! si j' pouvais seulement dêcouvrir

la meiller.emiClo -1 ses loisirs ! On ni uimaiu-
ouiera pais de lui trouver les labeurs ; qui lui

troiur d délassemIleIlts? Le travail foutriuit
le pain.de liqIu ljur i mais 'est la gaiet6

qui Iii donne de la saveur. O philosopihes
mette:-vous en quête du pluisir ;trouvez nuts

des divertissements sans brualité, des jouis,
nces sis égoïne ; inveutez enfin cni car

naval qui soit plaisant à tout le monde et qui
ie asse honte à personne.

Tr'oishares. Je viens de refermer ma f-·
nèure; j'ai raaimé mon ieu. Puisque c'est
fète PMUr tout le monde, je veux que ce le
soit aussi pour ni. J'uimt la petite lamlpe
sur laquelle, aux grais jours, je prépare ine

tasse de ce café que le fils de mou anci
portier a rapporté du Levant, et je cher-ch
dans ma bibliothèque un de mes autents fa,

Voici d'abord l'amusant curé de M-feudaoi
mais ses personnages parlunt trop souvent l

langage des ialles...·Voltaire ; mais en mi
lant tonjours les hommittes. il les décourage
M1olière ; matis il vous empêche de rire à force

de vous faire liiser.... Lesage ! arratons,
nous à lui. Profincd puitôt que gr-e, il pre,
che la vertu enibiu ut rire des vices; si l'a,

iettiume est partis danls 'inspiration, elle
s'enveloppe toujours de gaieté i il voit les n,
sères di mondesants le mépriser, et connaît,
ses lâct tés slats toehaïr.

Appelons ici tous les héros de Son onvre
GiI Blas, Falhrice. Saigrado, l'archevêque
de Grenade, le du fde Lerne, Auroro, Sei,
pion ! Pluisantes ou gracieuses iiages, sur,
gissez devant lies yeux, peuuplez nia solitudo,
tuisportez-y poiucrii m utusemet ce caruua
val cdii ionde dont vous êtes les uciasques lgi
Iatsti.

f
tale du catholicisme et demandent l'honneur
d'étre admis auprès de Sa Sainteté.
.. . . . .. . . . . . .

Pendantque lPEglise mère et maitresse d%
pute ainsi ses envoyés et ses apéires aux ex-
trénités du monde et rép nd partout .1'esprit
de vie, une i!lustre Eglise .d'Amérique, 1'E.ý
glise du Canada. envoie auprès du Saint-Si-.
ège tu de ses prêtres les plus distingués, pouur
y apporter l'expressioi de son tendre et res,*
pert'eux attachement, pour y faire connaîtra
ses besoins et ses veux, et pour recevoir plua.
imméiateient de la Chuaire de Pierre lir
direction et le imoùvenenît. M. l'abbélxBait
!argeon, curó, de Québec, dont vous, avez an
ioncé le départ, est arrivé. depuis dix jorau'
aec le mandat de tous les Eyeêqtues du Cana-t
da, pour les représenter auprès dt Saint-Sié¶
ge. C'est là une excellente initiative, que.i
Plon voudrait voit imitée par toutes les clIisei
du monde, surtout par c-tlles qui sont l uS
éloignées da centre catlrliquue, et dont la po.
sition est par conséquent moins bien connue,
Que de lumières, que de facilités une tell.

miiesuire, si elle devenait générale, ne procure-
rait-elle pas pour le boi gouvernement den
chrétientés répanidues sur toute la face d.
monde ! La plitique a ici ses représentants z
ne serait-il pas convenable que la religion y
eût aussi ses envoyés et ses ambassadenrs?

Unî mot. en terrIinant, d. la fête de Saint-.
leniace. qui <e solennise aujourd'hui dans l'é-.
g'ise du Ge-su, avec la poipe que les jésiter
sivent déployer dans les cérémonies qui on,
pour but d'honorer le fondateur et les saints
de leur ordre. Hier soir. lor.qu.e je sUrtai
des premières vêpres, qu'elle n'a pos été mia
surprise die voir sur la place, en facu d(e LPù
glise, une niisique frunçaise qui célébrait pal;
les mélodies les niienx exécutées et iar les
faifar's les plu.s guerrières la gloire de Loy-
ala 1 C'était la musique du 13mîe léger, dont
un bataillon est caserné aI Gest, qui, pour.
reconnaître les soins spirituels et mtérieli
qu iui pro:ligient, avec tune bonté toute pa-.
ternelle, les exceller.ts religieux. avait voulti
s'assoier à la joie le la muisoti et fêter à scx
manière le soldat de Pampelutne, devenit
plIus tarl soldat intrépide du Christ. Je n-s
sui-S trop ce lutei diront vos voltaihiensU ei
toutc<i, un peu de surprise pourrxm leur être.

normise, car, à VLus le dire franchemiient, c'est
une cuhose passableient .singulière, mais aus.
si sing- irrnient consolante, de voir, en l'on
de gra 18 in0, la musiqe d'un régiimentit tfran
çais, à Roe, sur la place du Gesc, cèlébrant
la gloire et les vertus -IL fondateur, du père
des Jésuites. Proviience de Diesu I faut-il
s'écrier, comme tu te jolies des hommes ez
que les voiez sont admirables
. .. •.. . . . . .. . . . . . . .

Le Tincs dit 31 juillet juge avec beans
coup d'inpartialité et Cie Justice les réclana,
tions extravagantes de lord Palmierston con,
tre les Etats-Iioiains et la Toscane.

4 Selon nous, selon Pèquité, selon les loiq
internationales et Pusage general, aucune ré4
clanatiton de ce genrene peut être soulevée
quand, par forcetimaji oure,.le Gouvernement ne
peut exercer( de orotection suffisante en f.veu,
ces étranger résidents. ou quand ce gouver,
neniet est obligé d'employer la force pour
retablir sa propre autorité. Demander à Pie


